
L’unité allemande, en eiïet, Schwarzenberg y 

pensait peu ! Sans doute, il avait bien, lu i aussi, 

émis l ’idée de l ’empire de 70 m illions d’âmes, mais 

il paraît peu probable qu ’il ait jamais cru à la 

possibilité de réaliser ce rêve. Son plan consistait, 

en somme, uniquement à chercher à profiter de là 

crise que traversait l ’A llemagne, pour transformer 

en hégémonie perpétuelle et directe l ’influence mo­

mentanée et indirecte que Metternich avait réussi à 

assurer à l ’Autriche en Allemagne en 1815. Quelle 

était pour cela la ligne de conduite à suivre? Sur 

ce point, il était impossible de se tromper ; il fallait 

avant tout adopter une politique nettement anti- 

prussienne. C’est. la première chose quefera Schwar­

zenberg.

Ainsi s’ouvrait donc l ’année 1849 et dès lors les 

événements vont se précipiter singulièrement. En 

ofl'et, dès ce moment, les députés allemands ont 

acquis la conviction que le Gouvernement autri­

chien poursuit bien plutôt la réalisation de ses 

rêves ambitieux que l ’achèvement si ardemment 

souhaité de l ’unité allemande. Aussi, voyant que 

l ’Autriche ne leur servira pas à grand chose, ils 

se tournent résolument contre elle et, le 14 jan ­

vier 1849, un premier vote, rendu par 261 voix contre 

224, à37 voix de majorité, fait présager de leur inten­

tion bien arrêtée d’exclure l'Autriche de l'Allemagne 

nouvelle. Le parti de la Petite Allemagne semble, 

dès ce moment, assuré du succès. Mais ceci bien
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